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Îer de »to«r Ui «itm p«rOH 4t  n» 

î ?5i5j!- *«—l«rï \iliMr»nni«i do lia environ alimentaient 61 
craindre que IM M*** du voisinage n« l«- 
tMOt atteinte h leur aoar. 

C atMncu une iroaip^ a *ep*or fat «eenen- 
êèe «ttntaoa'iq usinente Lille nèlheures 1)1 
alk latinisa ea belseri* et noys iiité*sl*0M*ttf 

Le feu Ninri oelalnemant encore  UNI 
iMarUispi   mais toui danger semble conjuré. 

Lu caiee de l'incendie parait purement oc- 

Le aSaaatTg* flassenvllle t déclaré que pour 
terminer 1'inveniair* auquel oo u livrait dant 
U mas-sain il a était rendu avec une lanterne 
•limai* dam la eave et que de* paquets de tin 
s**J éajeitiaréo. étaient ton béa sur la lanterne 
M * «uisai enflammés. Malgré U promptitude 
«Va «acoan*, le fao ne put être localité. 

Les dégâts s'élèveront ipproiimaUveinent 
4 ail cent mille francs environ. 

On s efforcera de réduire le chômage des 
Ut «avriers «M deut texea occupes dant la 
atetere, car H exista encore des magasins 
aavio vision nés. 

LateMissernenl était ssadré par plusieurs 
tSompajrnie*. Un agent d'assurances avait été 
kssn mal Inspire lorsqu'il vint insister mardi 
éeririer auprès des propriétaires en vue d'un 
«Mirai sapplémentairede 150.000 francs. 

Tentative t'assassinât a Roisel 
Voleurs da grandi ohemins 

Mardi, vers aîz heurta et demie do soir 
NT 11 roata de Roisel t Péronne, le complu 
hée do M. Didier, marchand devins en gros 
venait d« taire plusieurs recettes 

Arrivé à banieur du 'lieu dit le <t Maison 
Rouge ». près d'an bois, il fat attaqué par 
deux individu* de M a 90 ans. 

Lan d'eux se jelsiit la tête du cheval, pen 
éantqu* l'autre lui portait plusiesrt coupa de 
coûte»u. Voyant leur victime évanouie, ils 
«■•m pressèrent de couper La coursoie de U 
sacoche qui contenait environ 1.200 francs 
et a enfuirent. 

Les blessures reçues au brai gauche ne sont 
pas très grèves. 

La gendarmerie de Roisel croit tenir la 
pieté des bandits. 

»« affaire fttjsitri&uw a Barefiïennes 
Asphyxie involontaire ou drame danwur?.. 
M. P. DasmeUre, demeurant cher aes pa 

ranis, soaffroit et ae désolait su sujet dune 
adossera reçue ©es jour» derniers. Mlle Marie 
G..., amie fidèle du malade, vint, mardi eoïr, 
è son cbevel et, sur un redoublement da 
eooflranee du jeune homme, se mit aur le lit, 
près du blessé, efln de le mieux consoler. Les 
Jeu* omis s'endormirent. Le lendemain ma 
tin, Mme Démettre, entendant dea ronde 
ment* inaccoutumés, pénétra dans lé cliam 
l>re. Cne odeur Acre la saisit t la gorge. 

Quelle ne fut pas sa surprise, en aperce- 
vant deax corps semblant inanimés dans la 
Lit! Kl le ouvrit rapidement la l-nètre pour 
aérer. On manda un médecin qui ne te pressa 
gnered ai river. 

Les jours du garçon  sent en danger. L'étal 
4e la jeune Mlle est satisfaisant. 

,   On te perd en conjectures. 
Y a t il tentative de Mricide ou asphyxie 

voient*ire causée par le poêle V Mystère, dont 
no aura pesl-è re la clef. 

UNE FEMME ASSASSINÉE 
près de Vcrvins {Aitnt) 

I*£ VOL  MOBIL3  DU   ORIMB 
Pr.'j de Vcivinj. au hameau du Bois-S. 

Pierre, on a trouvé le cadavre de Mlle Sido- 
aie Roynelte, 52 ans, dans 1* maisonqu'olle 
habitait. Le cadavre portait une horrible plaie 
É la buse decréne. La victime était uno fer- 
mière qui, après une petite opération commer- 
ciale: portait son argent sur elle, dans un soc 
ami a disparu. Il n'est pas douteux que le vol 
attelé le uiobile du crime. Le parquet a coav 
aseacé ton enquête. 

Vialnt incendie à Vieii-Condè 
Un violent incendie s'est déclaré Riardji 

é Vieux-Condé, détruisent la fabrique de 
chaussures éa M. Masurel, rue Nationale, è 
Vieux Condé. 

M. Masurel toupait cher see beaux parents 
foi oooepent la maison voisine. Vers 8 h. «il, 
eu soulevant machinalement 1* rideau, il 
•t'aperçut tont è coup que son atelier et son 
magasin, situés dans la cour, et formant un 
^paument de 8 m. sur 7, étaient en flammes. 

l'alarme  fut donnée,  lea pompiers et le* 

hoàitanas arrivèrent bteaaM ; «aie l'on dut « 
r * nrOsorvar las maloons va)aines. 

_ b* liai net a 4M eoospl Marnant éetreit 
asBoi eu ko m* sériai et toutes tes snarohan 
'Won. 

Les ftégsts -ont très Importants ; il y aeon 
rince pour £0.000 francs, 

H0W.1ESJH) NORD    , 
a> noèao at roanaaoaer Famaiema*). — 

Sa nouvelle couvre : « L'anoir 
commiDte • 

A Auteuil. an bord de lé Seine, dans I ate- 
lier inondé da lumière dont il fait son cabinet 
de travail. 1 auteur dn roman en vogue, M. 
Ponttevrei, m'accueille avec an sourire afla- 
ble,et un regard menant. 

— Un* interview I propos de mon roman 
l'Amour commande* À quoi boa? Oo, 
quand, comment je l'ai écrit, cela n'ii 
pas a* pobiic. Bat-il bon on mauvais 
est lé. Ce n'est pas i moi de vous le dira. 
Accentei le volume, lise» et juger. 

Généreusement, le maître   — j'ai  double- 
ont  ration de  la qualifier mettre, mol. qui 

.jivia, naguère, è Sainte-Barbe, la cours de 
philosophie de ca professeur  éloquent  auiaol 

'érutfit — ajoolé au livre nouveau guelques 
 s des  précédente, Criminelle,  Fnutc  d'un 
Mot, TEnjeu du Bonheur. 

Quelle bonne petit* rosserie de déclarer que 
l Amour <-omffu»<sf asl a* que Poatsevrei a 
fait de mieux I Bn vérité, c'est plein do 
charme, fortement pensé, délicatement conté, 
dans nne langue savoureuse et claire, d'une 
magistrale pureté. Or, les mêmes qualités 
brillent ta même degré, par en emploi diffé- 
rant, dans ses antres romans. Ici, la 
dominante, c'est la douceur spirituel 
séduisante; le drame qui etroint le vieil et 
aaperbe Desoeboaux et met en combat dea: 
uneetioiis dans le cosur de la jeune et jolie 
Sabine, s* développe exempt de violence ; il 
est si naturel que, sans effort, l'auteur atteint 
un profond effet 4 attendrissement. 

Rien da plus piquant, do plus attachant 
que leclottoo de l amour aui transfigure la 
virginale héroïne; avec quelle finesse est ob- 
servé ion passage de I adoleaceace k la habi- 
lité, et combien originales ees nsncailee avec 
le vaillant officier, k qoi lea hommes, par 
julousie, reprocheront dé posséder trop de 
mérites. 

Le romancier qui û étudié sur I* vi/ et rendu 
k la vie illimitée de la création littéraire oea 
oaractèrea de Normande, n'est pourtant pae de 
Normandie. U est né près de l Escaut, en 
Flendrc française. Si la France septentrionale 
produit moins d'écrivains que d artistes, plu 
satura de ses poètes et ses romanciers te sont 
avancés au premier rang. Parmi les contem- 
porains, M. Pontsevrez, a le fois dans la 
poésie et dans le roman, l'est acquis une ré- 
putation solidement ateiae que développe 
chacun de set ouvrages. 

La  Yio Mau*aitë et Les Cœur»  ont leur 
Elace privilégiée anr le rayon préféré de la 

iblothèque de tout lettré connaisseur en 
beaux vers nourris de la pensée, imprégnés 
de passion sincère. 

Celai de tes romans ou il s'est le plus direc- 
tement inspiré de l'âme d* la petite patrie, 
c'est • Faute d'un Mot 

tifai.MrM.fiM 
•a e* de n***, suit alité k MM honerst 
aedomareKi. 

*d« mardi k le  sotte  d'âne 

eel un portant éta W natmanl 
signale   que   l'Institut  a   été 

,   G*  D est donc qo an 1875. en 

LPS personnages de premier plan y sont le 
et fa fille d un industriel   d'Ami entières, fils 

en qoi ■ incarne et qu il y s de plus élevé, da 
plus fin et de plus délicat dan* la eentieilUé 
contenue et dans l'intelligence vive et rayon- 
nante de l'élite de la population da Nord d* 
la Franc*. — Dans 1 a Enjeu du bonheur v, 
il a personnifia encore dans la belle et impo- 
sante figure da M. d'Escaut les qualités lea 
[ilus hautes de la race eu opposition avec 
e caractère méridional de M. de Ravignec. 

La caractériitique la plus séduisante du 
vigoureux talent do U. Ponttevrez, c'est qu'il 
eediverlifla sans cesse, 

Rien dans sa nouvelle ouvre, ai ce l'esi 
le charme et la clarté, ae rewemhk k aa* é* 
ses œuvres sntérlenrea. 

L'Amour commande est vraiment le plua 
joli roman de la saison, et plus longtemps 
qu'elle,durera son légitime succès. 

CLU-DE MARIS. 

Carnet du_ Lecteur 
DEUIL 

A. Lille. — Nous apprenons avte une pair* 
très vive, h mort d une jeune at brillante 
artiste peintre d* notre, ville. Mlle Uabriella 
Simooet, 011s ds M. Adolphe Simone t, receveur 
des postes en retraite. Mlle Simonat. qui n'OUit 
Ogie que do vingtsix ans avait rempoiU da 
nombreuses distinctions t l'Ecole des Beaux- 
Arts de Paris, et son talent toujours grandissant 
ouvrait devant «Ils uns carrière des plus en 
viables Nous présentons au malheureux père, 
accabla par la perte d'une eutout qui taisait son 
bonheur et sa uerté, nos condolésoces sitristées. 

A Saint Omar — Nous apprenons la mort 
ds M. Clisrlas Jecqiie arJ, cbet do bataillon eo 
retraite, chevalier de le Légion d'honneur, dé- 

L'association des Ingéniera* 
de l'Innli t ti I Ind u» t r ■<-■ 

Après avoir retrace rapidement dans notre 
numéro para mardi matin, rbiatoriejno de 
l'Institut industriel du Nord de le France, il 
noua semble tout indiqué de ooaaiarar quel- 
ques lignes è l'Agaoeiation des Annlana aaètai 
ingénie are de oet uni 

Nous avons 
fondé en «72.   _ 
août, que sortirent lea aftaùera in^énioari, 
leurs trois années d études accomplies. 

Comme tous nouveaux venus formi-s par 
an* iastitation qai aa pae aceore douté la 
mesure de u valeur, ceux ci sentirent k mer- 
veille 1B nécessité de remédier k liooletnent 

3ai les attendsit dans le monda iadoetrial, an 
ébui. lia chercheront leur peint d'appui dans 

la solidarité on delà de l'école. 
Aussi, lorsque MM Gsilletel Bonetémirent 

1 idée da fonder nne Association des Anoietu 
de l'ioelitat, forent-ils approuvé* par ton* 
leurs camaraiee. 

Former un groupement avec La seule pro- 
motion de 1875 menaçait de donner onuoé- 

»nt un piètre resaltat. Très sage- 
ment, Isa promoteur* lireiu appel aex anejeas 
do l'Jùole impériale des Mines et de* Arts 
Industriels, dont I Inotitat était pear ainsidir* 
la oontinoatioa pertectionnée. Dès 1870. att 
comité provisoire ae mit k 1 œuvre pour étn- 
dier Les slatats  de  1 Association   qui compte 

iourd'hui 800 membres. 
Les document* de l'époque noos indiquant 

le composition du bureau provisoire qui com- 
prenait MM. Bonet, président, Fleurent, 
secrétaire,*! Millet, trésorier. 

La jeune société trouva de suite dé pré- 
cieux encouragement*, MM. MasqueUx. di- 
recteur de l'Institut, Henry et Coche*, proies 
saurs, loi accordèrent particulièrement leur 
sympathie et lear appui. 

En novembre 1877, première assemblée (gé- 
nérale. 47 présenta sur 82 adhèrent». Election 
de premier bureau appelé ù diriger r Associa- 
tion. Sont élus : président. M. tioblet. ingé- 
nieur k Croix; vice présidents, MM. Hip 
Meunier et Ed. Roussel: secrétaires, MM. 
Flonrens et Worrfcliex : trésorier, M. Malle* ; 
membres de la commission, MM. Bonet. De- 
ohense, fluet. Delsvesoe. Noyelle, Dabrev, 
Vaticanweuberghe, chef,  Berbiou et Vilain 

Depuis ces débuts modestes l'Association a 
grandi choque année ; on peut dire qu'elle 
compte k présent des adhérents dans toutes 
lea parties da monde. Son développament pro- 
gressif a été du plus heureux effet pour le 
développement de l'Ecole elle-même. Il T a 
longtemps déjà que l'Institut Industriel a 
cesse de se recruter uniquement dans notre 
région. Sa réputation s'est tellement affirmée. 
sa méthode d enseignement eat si justement 
appréciée, que des élèves lui viennent non 
seulement Je toute la France, mata aatai des 
colonie* et des pays étrangers. 

L'Association des Anciens s'efforce da resti 
d* mériter aa prospérité en se rendant atist 
Ella publie nn Bulletin technique fort inté- 
ressant et suivi ; elle essore an service de 
eaerélsiial trèt^ién organisé, facilitant orn 
sidurablemenl le plaoement dea associés; elk 
encourage les èlèveide l'Institut en décernant 
de* médailles agx sortant! lea mieux clottes ; 
elle subvient également aux frais de bourses 
d'etades. 

Enfin, et c'tst lef gne se mani^ste partît 
iisranieui 1 esprit de camaraderie et de sari- 
dsrfté qai anft tous ses membres. «Ile ali 
meule une caisse de secours, destinée a aider 
les camarades victimes de la mauvaise for 
tune. Ces secours sont distribues avec un tacL 
et une discrétion absolue smj en doublent 1* 
Srix, ajoutant a l'aide matérielle  la cei'itude 

an  appui moral   sincèie,  confralernel  et 
réconfortant. 

Le premier" président de 1 Association dé 
tint les fonctions présidentielles do 1877 k 
188t. A M Goblet 'accéda, en tosM. M. Paul 
(Juillet, ingénieur de la maison Dajardin et 
Cic. De 1881 a 1890, ce fat M. D. Malkt qui 
assors la présidence, et de 1891 a 1893, M 
Persy. 

Nous retrouvons M. Gaiflet en 18*1. Puis 
M. Bonet. ngénten' en chef de l'Association 
des Propriétaires u'appateiU k vapeur, lui 
succé lo on 1895 M,suivi co 1807 par M.Pursy 
ancien président. 

M Etienne Batteur, directeur J'assarances 
k Lille, occupa la présidence en 1898 99 et eut 
pour successeur en IW0 M. J. Vendent» ' 
filateur k Wambrechies (Nord) 

Depuis 1901, le président de l'Association 
estM. U. Bourdon, le distingue* et ayuipatbi 

e chef des travaux municipaux de la ville   s» 

La ptoea loreétneat ssaaataa ateast asatg*  4 
notre note, mais nous ne voeloai pa* 

1As> 

.«le 
la plume sane 

tten des Insjénieeri de I insthoifate 
anniversaire   Hataét   sou, 
Lillois. 

L Assooiatfon ■ «oelo k aa  
triboer ou soulagement des familles des vio- 
auftt* de Courriéres.en vendant leprogrami " 
et on organisant sas qeéto * levr tstsaMsao 

11 était tout RSUVSJ d* treaver oeet*  
humsBiiairechei des iiejéuioaia snasee 
Jour ae rnéo lalfar ée l'iadaatrte, et 
aympatliiques eux victimes de dtwoir      . 
monnel tombées au champ  d'boanaar éa Ira 
sm 

Les ingénieurs de  l'IostrM ont prie nae 
tteareuse initiative, le public, toajoars boa at 
oompeiifsant su malheur, répondra lassaéaa 
nent a lear appel et ae montrera génèrent. 

ELG. V. 

Ai I et Solidarité. —   Vie grande file 
ariinit'iUi.— C'est une véritable émulation 
artistique qu'a fait naître dans notre ville le 
désir qui anime tous noa concitoyens d'ap- 
porter et son obole et son effort en faveur des 
veuves et des orpheline de Coorriérea. 

Lo fêle de dimanche aoir k l'Hippodrome 
lillois sera une manifestation d'art comme de- 
puis longtemps il ne nom avait pas été donné 
d en voir a Uile, 

Nos plus éminéntea   gloire* arliatiquea   y 
•portent lear concours. 
Monnet Sully, le doyen de le Comédie- 

française, le puissant et délicat interprète de 
tant de chefa-d cenvres, et Mlle IMvair, se- 
ront d'an touchant contrasté près de 11 sim- 
■Heite toute locale et de circonstance du bon 
poète mineur Mousseron et de Sansonnet. 

Mlle Leclprcq, de 1 Opéra-Comique, et 
Ridde7.de I Opéra,apporteront le concours de 
nos deux théâtres nationaux. 

Et comme cadre grandiose, notre première 
mttvquc de Fronce: fa Garde Républicaine, 
Itùseia h tous l'impression fi artistiqae de 
sot interpictaiioci aujourd'hui célèbres dans 
'' monde entier, 

C'e^t une occasion rare, unique pour bcea- 
eoup de nos concitoyen s, de trouver réunit 
autant d'éléments de haute valeur artistiqae 
Ce aéra une occasion de plus pour donner aux 
éprouvés de Coorriérea nne marqua de dou- 
loureuse solidarité et d'estime, et noos devona 
être reconnaissants à ces éminents artistes de 
nous permettre de faire le bien aa adtsiranl el 
en écoutant le beiu. 

M. ââSai  Parts, 4* 
lion da coocosrri, miaaioQ «ai lai ovsataaé 

eaantaa. New féiiaitons 1* mi- 
.   M. IMl ai,  devoir «M féaj 

—-*■     «..* 

t—Consosys 
de oui HAtmt. — IPor «éUbératsaa oaaooals, 1* ion 
du concours s décidé d'acaardor este ntédsnûe 
d'annat graad ■odalo, aei areuo ée LUI*, k le 
sociéts ■ Le OatigMlli d*o Usa* aa 
qoi a coaeoara éaas ta la oategorsa. 

Draase ara vetatol   - M   at Mate Da*. 
*ètre. caaarotiars, •• bia, roo de Teaeaai, M 

osa. varaataaeajtsar estes eax, la If Janvier 

Caést. âgé* de M an*, •aartste, t, ne Latfl- 
"* i. 

>n visogaéteit eoavert dam jpilam v*4- 
lett*  noirs M ea  démarca* était eatpreiaaa 
d un trsgiaa* inaecoatusaé. 

« Quoi de neaf ! t s'enqait aimablement la 
et bar* lier. 

Ça' ■ Ri l'arrivante en vidant k la tète 
ée son beaa-lrèreie vitriol qu'elle tenait, dia- 
simulé. son ses manteau. 

. Pbiioniène Catte. an* mklbeaieaee 
épilepliriue avait été longtemps hébergée par 
sa soeur qui la noorrisaeit bénévolemeot en 
échange de quelque*   mena*   et   illiaoire* 

Lai «Ssirslp  H^p.MIosiiae   à Lille 
— C'est un vëriume événement local que I* 
visita de la Musique de la Gard* Rspobli- 
eaioe, qui prèle 1 appui éa son areatigieaut 
talent su concert organise par la Jeunesse 
Républicaine. 

Noas remercions de tont aeaor la vaillante 
et déoior-ratlquo société d'avoir on obtenir le 
concours de lo première atasiqao da France 

La Garde Uépubliosine n'a jasa été enten 
eue par les Lillois depuis 1881. ceat-t dira 
depuis vingt trois ans. A cette époque, M. 1* 
Maire, Gery Legrond, avait obtenu du tniois 
Ire de la guerre que la célèbre phalange par 
tkiperuil aux fêles du Concours de Maatejee 
qai réunissait un grand nombre de sociétés. 

A œ propos, nom non* permettront de r* 
gretier qoe les musiques de l'armée na soient 
pss admises a prendre part aax eonooars de 
maaique, Il serait intéressant de voir lutter la 
Garde Repsmiceina contre aoe grandes h*r 
atonies : Douai, Valocienœs, Cercle Rerlioi 
de Lille, etc. Le* combats eotrtois des ooa 
cours ne laisseraient d'autre trace qa nae no- 
hïe émalatioQ el la volonté da réparer ana 
défaite. 

Mais revenons k 18S3. La Garde donne k 
Lille deux concerts, lea 6et 7 juin, b> premier 
k 1 flippodromo et 1* deuxième *■ Jardin 
T«rB*sTt Lea Oi paUaisietea LtU«4s «ta 
loers digne* pertsstairaa. 
. Entre autres morceaax, la Garde foea. *oat 
la direction do Setleniclt : Le Comte Ory, 
Aida, les Huguenots, l'ouvertarc- de Guillaume 
Tell, Lucre'.e Borgia, el nn Air Varié sar la 
Carnaval de Venise, arrangé par le Lilloit 
Colin, chef de la Musique des Canonnière. 

D'après las échos du Temp», lea musiciens 
parisiens n emportèrent paa de notre vill* an 
Boaveoir bien reconaeiotanl. On tes avait 
logés dans éea dortoirs installée dans 1 Hôtel 
du Mataniel. rue Seiat Jaceoee, ou habita 
l«as*aaip* le Cercle da Nora et où est main 
tenant le siège de l'Académie de Lille. Les 
artiste! ée la Garde, habitées k des intérieur* 
confortantes, trouvèrent singulier qe'on ne 
les**»pas logés k l'hôtel. Pour atténuer la 
faute commue par la commipsiondu concours 
do 1883 il fout dii-e qu'il était diltîrile. pen- 
dant les iouraoea de cas festivités, de trouver 
des lits dons les hôtels. Noa* sommes coa 

oincas que. cette fois, nos botes su root tonte 
satisfaction de l'hospitalité lilloise. 

Lors da concours de 1902, la Municipalité 
elle Comité demandèrent encore le présence 
de la Garde Républicaine,  lia te heurteront * 

. M  ptaaasé 

Iffttafcl* t - fbaao a* kfar*. umm. 
esgaaié «as eata* la att* att    ■fia*! « « eigaasé *as oata* la «eat éa vs*l,ag| 
ploa*SBsnkttM« é*   -"Tljej    iï| 
veraéa* «aaa km éassMa sht* aartta «a 

Un* aotqaéa* a aaaaaa «JM k) les* i 
t as im sa t é«  U pis* -'f"Li_ 
t*é*; ail* .  dosooatf* sfa**** ***) 

Cssaaae «lia faisait mine de a'aeeoataatar É 
ce régime d exception, la veille Mie surprit aa 
been ioar qaelqae* propos en l'air, quoi qa* 
voix basse, sar I inconvénient de* aérien** 
inutiles el limporLonitè ée* parentes ptavraa. 

Sceor Pbitomètie fR ea quatre coups aa 
poing aes paqoets et partit ea daejaaat ta* 
aorte». 

Bien qn'sysnt. par le suite, trouvé k vivre 
de son travail, la eenvre fil* a* pardonna 
jamais k sa sotar de s est* laseée d'elle : U 
était donc tout naturel quelle vitriolât ton 
beau frère 

le docteur Dalilleal, chargé par M. Coa- 
pillood, jige d'instraetioa d'nasniaer la coa 
lable et s* victime, oonsteta q*e ostle ci avait 

l'œil gaaohe e**1*itfvente*t param at que le 
première, tatloatiaj*o «t saoaaoïaaa, n'en 
)o*i*saàt pas moins dune parfaite taciétaé 
d'esprit. 

En conséquence M. Connillsnd vient éa 
rendre une ordonnança, foi renvoie Philo- 
mane Colle éeveat le Chambre des mises a* 
accusation pour coups et blet* U tel préaté- 
Jites. ^_^_ 

L« astatasie •• rwatlvcr «la soi raw 
a   Faathaatrar-aV Béthawa-    —   M. 

Roassenac, commissaire do police, s cotilio*é 
la journée de mardi son enquête, relative aa 
dreuiaau revolver qui s'eat déronJé, II, rua 
du Faubourg de Béthane. 

Plusieurs témoins parmi lèaqoéls Mm* et 
MILeDieryckx.fetHsa étrille du meurtrier.ont 
été aataiéoea hi«r e*ir par le megietret ; anr 
té*i*i)rn*ge ronlirtns c* que noa* avons rap 
porté hier. 

L* prévenu aéra déféré an parquet aojonr 
d'bat. 

M. CoopUlaid. juge d'inotraction. a reçu le 
faeaiir de l'sfUir* at eu charge d'ouvrir sut* 

elle a t*W marli 
radiegraphiqoe ; le* 

inceatamntant k l'ea- 
trsetion da* balles. San état est aussi satis- 
faisant que poaeihle. 

elvila. - Taknct. - 
 1! on 73e d inliaa*r*M d 

 ils i» U culture da*  tahoo 
dent la diracaiott d* Lille, 

F*>aiea «t '-"^er—r^-r 
, aewei awauaaéctiaaaàLsss*> ] 
rat, Mono at Alaré t ont t' 
mérairat é U ligne du No* 
PrémoUt, MoeaT, Boeéa*,  M 
oWa*. Paa«a,Jf aaalaa. La» 
mot et Loivot Eat nommé ( J»— 
ohel ■ k Areuntiaras ;  M. Ribo* ■ i C 
M   DupOQL 

Pt>le* «le VaubssaCnatelea — La) 
Comité des Fêtes ée Vaaban Canutlea rap- 
pelle aux société* é* bouchon qn'il organisa 
poar le dimanche de l'Jwi aa grand con- 
cours de boaohon avec MO ttgaca  oo prix, n 

envoyer lear adhésion le paa* tôt posafbte k 
M. Bamagay. Uémrier d* Comité. 7, pta« 
Cutinat, oit des ioaillcs d'inscription se t.-oa- mal. ou de 

t déposées, 

^avanhoUloarv* a*e Tf-11. — L t fessa 
Général* de* ComnaoaBBss é* tSW-lt» «* 
Maolins Iille s'est réunie est a—emblée **> 
aetale la J5 eaarant h soa siège, M, aa* 
é'Arras, éens les salaria de ï'Attiance, aaar 
les adieux k son président M.  P. Fraaoois, 
lui quitte Lille et k qoi an magnifiqa* aràataa 
avait être offert. 
Deax allocutions ont été prononcée! : Isa* 

par M. Poolo. vice-praméacrt ; l'autre par M. 
le capitaine Vignoh. 

La proaiea*ée kWa**t*t*V orgastisé* 
par k comité éee Fêtes de Flves-St Maori**, 
au profit de* vietiase* da aa eattaasrasshe aa 
Coorriérea, a* ssettrs m roate k i heures 1)2 
précise*. 

Lee «jaets* et fareat par lea Ancien* mili- 
taire-, Sapsars-Poospwri et Bleaats et la* 
membres des «ocietée de Fives-St Maurice, 
munis d'an ioaigne. 

Da nombre**** adhéatMS sont parvaaaat 

Les qaesteari peivent se faire iaocrire jus- 
qu a oaoïoqj. 

Walaaoa vaaagta) 
•«TutimMbi 
doMaas teiaaf 
é* viol d'aaa "'■ 
agedeSTona, „ 
rant éi saal moi* 

ubtrata 

^•&x^ 

Hjaablaal *VM _  . 
Syndicat des pharmaciens noos oomoiuit 
fa note soi von M : 

A partir do dimanche 1er avril, la* 
iodes aaivoAMa éss samitiata im V. a:ei 
IJhfjr— 
i jours __. 
Brame, rie  Gembetta ;   Corad, 

Pûatas; Dacaasaar, rue d* Jeai*n ; I 
roe d"Eeqaermea; Hocaaegheai, raté 
rasins ; Mssseï,   rua  des   Poste*; f% 
place de* Quatre-Ckiimt— ; (Jaény, i 

L'Aaoeainlee gé*ar*]« maasmoll* de *■ < 
cMtrslo d*a«vtl*oR*ra de ?torg idi ou »a 

H *J*ro éseatsr, r*s «a* Ptoam. a « 

ssaatat la* seoiétsmo •*****■* «soi a* 
saal pu lsars o||iliajïoosaaaaas pasar 
**r la* toeasisiioiieli *e>e*s<« a*) a**» 
uw do ai loatéBhaat' lo notaiéoaa, 

M h eactaer Ëakard Laag osl 
t raadNatro oue M. Lar**ala, C 
afcskaaaae,* esea issla f 
ososono   os* 1* oo es s* -s «V  __ 

U. Lareolle, soerstoira de ta a 

..ipte ds   rtMOM  I 
U * eesnila latt aoaaoïtn bat a 

.-    loyeo»  k «JoalMor «esta la abus < 
atoatss *t aaa* J*sè|gori*t« osées I 
«sas la «jopsaHM* «se aoJeoao  al I  
toratlao par la *o*sm*als*tioa *a aaimartod 
es Oèacoars et en louant le vsa* sus -loi 1 
19PI serait beaucoup ares imoirtjss. 

Par é. vif. iMf.~ll Mamia~Es  , 
n—r«itra*t ht «ympottaq** a~^- 
--tsressaou eeewrio. 

Va* belle et *e*«ar«*«s sa 
irleaa qoi svort lait folmboata* «es mi 
aeeats fat Nrèo eatrs ton t«e taÉhUri 
M  U praaktoat. au non.  de la «eoséV 
i  je*Toloo«ee M.   r^aOtss* 

envoi et son complot deaiatéri 

St-Pierre,  o fait l'objet «"sa a 
—' d'une boite 4e ooetfjse   ~! 

DERNIERE]      £IE1XJR,B3 
La Grève des Mineurs 

LE RÉFÉRENDUM 
'   LES DERNIERS RÉSULTATS 

Dans loi Pa«-d«-Cala!s 

Majorité de ».4>O0 voix pour la 
«rêve. — 21,4)00 a bat en Lion» 

Lant, ?s mars, 10 h. soir. 
A Bruay, le  rataieadam ft donné  las 

fiatlUts suivants : 
Pour la gr*v(», 8M) 
Pour le travail, 4,345 

Oa ignore encorf [«• vola* tiea mineurs 
en Bassin du N«vd et ceux de quelque* 
MliUa aoenaaiMi  atat  impartante,  A 
10 aaurts da aoir. 

Il >odso«-«ii UUIt SMI61I snf 
ff**taT**t ■*air la jrp«tva , oa*>tre> 
fS.ftffS   aaar   loi   repris*1   ûm   Ira 

3S,loV# •■vrt#>r* toi peaa part 
*>•**«> ssar ftt tt* «M*r>*iB^* ait 
travaa* «Va fosatl oata* l«a aVv«r*«« 
r*a<'eas4sta*. aaMaactkaa faite olaa 
S.Xao t»ia*-taad*a v Ut II a*» a dka 
Canrrtére4S. 

Oa rwasple 11 t)>l| *k*>a(*Mtl«BM> 

ll*H8lel)«ssiiitleVsl<iiifi(,iiiifs 
Vâlwcienoes, 9R mtrt, 11 h. 45 soir. 

L» réndltl* do refer«a)dom toat en- 
core inwni^lèaiaviit connas, mais don 
'^nlja^eis; |f«   Ctaaasaatu   iaspor 

(an te*    •834    *arra*;es    poar 
*rrs>*e at »» 1 poar ls> UmvaJl. 

LiwiBiTuÊisims 
LA SITUATION 

La  seanco do Mardi 
Aliétiras, 28 mare 

Voici ttél exactement quelle est ia situation 
k i heurs actuelle : 

Dent la aéaaoedu comité da rédaction qui 
s'est tenue mardi, on a solutionné la question 
da I* surveillance de la police, on a réserve la 
question de U nationalité de l'inspecteur, 
celle de la répartition des ports, celle de le 
durée de la convention, ennn relia dea cas 
seort. 

An «Jet da cetteneeslkm de, la surveillante 
k exercer anr la police, l'Allemagne semblait 
vouloir «xijrnr *j*e le eorp* diatonatMi** k 
Tanaar eaereétow rôle actif, cesl-k-diredoa- 
ntt des ordre*   à   rinspectenr,   infligeai des 
ritions oui officiera iram.'tus ou eroagnolf, 

as échéant. 
La fFraaaa al l'Bopas^o ne pouvalsml   ac- 

cepter en* p*r*iti* inaésaaoe. 
Kinolemeai. se* Ktow Unisss sont enaraaiis 

et ont proposé les dispositions ssiveoteo, qui 
fertnaraieat las qrtialoa 7 et t : 

i-   T.   —   Lo*   rapport t   et roamtinicatioaa 
as  Mo*>tea   e*t  lloopooteur  s*o*ral ou 
ds la mission ssroot en manie temps remis 

oa   copia   **  dsye*  «*  corna   4iBtMi*ti*««   t 
Toofsr, ans qso lo corps dinlsoMil*** sstt BHO 

 e M paîtra eaeri***** aa aaa 

r»,ol«raoos. al do lërvoilier s'i o«o~â*ve**H*r'o*ï* 

Cette proposition né donne an corps 'i; !o 
manque aucun iok> direct, elle ne la f. .t pji 
sortir de ses fonctions normales ; elle i. .:-;ne. 
par conséquent, satisfaction k la France. 

M. de iiodowft* el M.Hevoil l'ont accepté» 
o ad référendum ■ ; on ne sait pet encore 
quelle ocra la réponse do Berlin, nous croyons 
savoir qu'à Paria on s'y montre favorable. 

La police dans les porta 
Ce point réglé, il y aura la question du 

rearhaoent de police k appliquer dam les ports, 
*ar laquelle i) peut y avoir dei divergence* Ae 
voes, bis* qu'elle soit secondaire. 

La France n* peut accepter qoe ce soit lin* 
pecteor général qai l'établisse ; k ton sens, il 
doit être rédige par l'Espagne et par elle et 
tournis soit directement au majrhion poar 
limple enregistrement, soit k lu Conl renée 
avec l'éventaalilé d'un examen. 

La question de la nationalité d'un inspec- 
teur ne peu: pas offrir de difficultés : ta Hol- 
lande té réserve, il y a donc lieu ée demander 
simplement û 11 Saitse son «rément. 

La répartition du porte 
Celle de la repartition des parti est pl*s 

iffieile ; elle et foin d être treiicl.ee ; on sait 
qoa 1 Espagne et 1* Kroace considèrent M 
point caaaus* capital, qu'elle* aatesdeat qu'il 
soit r**>lé k la sait* d'un* on toute eonoUe 
aatsa elles et qaa le afeodisea ait oimplenoeat 
k (NH-ratr* aet* éa I aeeord ; I Allemagne. |oi- 
qu'iei. n odaaetiiit •«< aetta ta*** ; on .annonce 
que M. fiochraeat sa asaoeuter une proposi- 
tlaaqw. vr*i*enoas*aleai'-*t. doaneroit sa'ia- 
ktaiiaa « la Kesnce, 

, aatel syao asile «V troasaiclte** s**a- 

L* quaetioo dae Cmseur* 
Vqki on en est la aaaetiaa) des *ea***rs ; ii 
ail   astensW que   les   faTrnr  de Fraa>*. 

stU «a* tssa*a*ea et éa* aksao des rseoos*teosoU i d Espagne, d'An «déterra «t  i Allasaign* au 
elsnger-  -' 

Art « - la cas da reela 
hacane an  oannu/ aVus la Bsnaao 

d'Etat mortv-sin-i ; 1 rutle s   réclame an oen- 
Art I — la cal do réclamation dont la   tutu*. ^.„, „.„. ~u„   ait v o  noa  MUIM 

la ooarieeasaat <»•'9olto^, «amo**; s I'INSM- I •»»•. ""^ *•"*"'«•,,f • 
_ aatsa aa* aaqaato al **«ta*ar a* rappert 

IU W iMUBkliOtl. • I0)|kl fl«t tltlits. 
V  Nidsal*aa a élilsn qu il tiUta ****** ij 

der A soa GouverMoieat a si  tanul k gtrder * 

ton oentear, du moment ou seules FAlle- 
rnagne. la France et 1 Espagne ont an conteur 
1 Matie et ) Autriche a insistant nos pour jouir 
du même privilège ; h l'beare actuelle, noas 
ne connaissons pas la réponse de Londres, 
mais on oonaidére que sar ce point il ne pont 
pat j avoir ia moindre diincnlté. 

Les parts de la Banque 
Ufaeuioa capitale daa parti de la Baaaa* 

d Etat Marocaine na pesenear* «v aboesse, 
maso an r*es* canvaia***** U «osatMMi que 
noot aveass anaoncé* «no* port poar la 

< ranoe, de deux porta pour le consortium des 
boaqa** froncaÎMt avec h droit eu contrôle 
tur les de*aaa*eat virtueUaateot aoqaia*. 

Bref, il y a encore matière k diecassaoa si 
1 Allemagne continue k lutter pied k pied. 

L'opinion dea déléguée 
Algéfin»*, 21 mors. 

Tous le* daiegu** ont loir très ssbofaits. 
Les détails d'ordre «eooadairo qui restent k 
régler n* «saraient, disent iis, rjutdiaer tat- 
cord généra) qu ils considèrent comme acquia. 

La inarani* visconti-Veaoats rasouio ainsi 
son senùsneniiiir s situation : 

* Mon impression est maintenant franche- 
ment optimiste. Noas alternerons le but. Je 
m en rèsoei' tout partirolièrencni parce q*e 
l'ai la f*r*ae conviction qoa las rèanlUU d* la 

i léser eaux de personne 

 conlribuaroui k ainelioret la situa- 
non politique internationale, a 

V. HévoiJ  est da même  «vis.   Il croit qa* 
Sar svaér été longs et laborieux le* trsvaax 

U Cooféroocc a eo ssroot pas laoins effi- 
cace* Au pains de v*a marocain, ils jaatifie- 
root le politique oosuteale da la Franc* et 
Mav*4»*rd*raat, M 
«a* droite M se* in 

A L'OFFICIEL 

bné grenier da ruban*) de aiaa 

pis polie* t Arrts. aî. Petit, en retaplacetnflai  Ktaes d'Aofche,  rtvefllé pat 
de M. Dupais. I leva et sortrt vsna'n blaen  

aaawaaa t-aai, é* etoas aax aiaéaai si 
Copslle. ouvrier  miaaar. part*  «n 

.-**p •• aurroga* è  H  arlahefi*  d* 
cahsi d ripocta   a» «asaacaat Isa aai 

COMITE EXÉCUTIF 
du pu ti radtea/ et radictJ-soaalisie 

M. Oombaa «lu filildinl 
La comité exéeatif da parti raAioal et radi- 

cal-sociaiiote t'est réuni vendredi soir k atat 
sièsja. ma A* Volais, satar aaaaédar sa raaaay 
laffaVaseil M banalisai ée aaa basas i' 

Dès l'oivertara a* et i aaa te, at eeratia a 
été oavert poar la aaaarnaaaa Coa pi taléoM, 
d* 6 vice-présidente al du* secrétaire. 

Ri*a qu'absent d* Paria — il se trouve en 
e* snoaaeat k Cannes - M. Eaûle Coma** • 
«té *t* pear trois  aaoia piàatéeat du Comité 

L* Comité a eanaters la rtst* 4* s* aéaaa* 
k le è^aaaailon   da peogrami 
parti. 

casai al riposte   ea enJeaceat les 
saa srasa aaas la  agars «s  um i 
aaa* •«***>. ataVes* l* «a sa* « 
"s «oints* aaéiêaa. 

rVeatré easa M, Cepaftt l'atsal at a 

i maiteaai. aa paraai. isaaaal 
éooaaat VotaM «*jf. ssaWan aWaea1 

rfeox, constata le tétanos 4 aéé s^âiP 
fis m ma lion du cerveau. TI dealers s 
S M taart   * était   pies  a*'*** 

iaa 

Le criaw *V h ne l*>ata 
Isa Tareuct da 1» Cour é Aaataea 

Ftno, aaaasa. 
Les débatt relatif* a* crins* éa la ras rioa 

4on «a sont termina* mesereal soir. Lot aata* 
sias aa la «Wre o La Frits ■ : Nary 9**1*1 «é 
Ptaaaaat aat Mo 
kstaé* k atraaatita, *t Tairiat aaa  daaa ersse 
ofltiire jouo la ras* a* raoataar, k dis   u* d* 
réclusion et lOaaa d'iaaaalietiaa de «éyaar. 

Rixe mortelle i aafche 

BOURSE K BBUXELl 
FM4l4'IUt . 

f~~.uMT7. -I 

ni ... 
CNMIM, 

<aJ.«4> air* _' 
nS. .—>oamt 
mmktmtt» _ 
tl.iill,,,. IMM' 
«mtoii'S. 

Dtna la naît d* ti aa ft courant, nn grt 
de jeuae* gêna, comparé ea parti* d* vsrrtqf*. 
psrc unit ton coroaa «ta l   La Petit Pse.'t, a   _ 
AuUrahieoart, criani tt   frappa r* aux   aorte*  ??*iiV^P*.'g 

U ■><>»■>« rturt, omfm li Siuiu 4-1' SJ» -' AMW> 

2£f*l 


